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le gynergene et encore plus la bellafoline exercent une action
tres prononcee d'inhibition sur les phenomenes regeneratifs chez

le Triton. Le fait que le traitement k la bellafoline a donne
des resultats plus nets merite une attention toute speciale,

ma is ne pourra etre elucide que grace a des experiences nouvelles.
Des maintenant, cependant, l'arret plus ou moins complet de

la regeneration, obtenu avec l'aide d'inhibiteurs specifiques du

Systeme nerveux sympathique, permet de conclure une fois de

plus a 1'action preponderante de ce Systeme dans Finfluence

qu'exercent les nerfs sur les phenomenes regeneratifs chez les

Tritons.

(Station de Zoologie experimental, Universite de Geneve.)

R. Geigy. — Une anomalie non-hereditaire provoquee par les

rayons ultra-violets chez la Drosophile.

Desirant reprendre des experiences de mon maitre, M. le

Professeur Guyenot1, concernant Faction des rayons
ultraviolets sur le developpement des organismes, j'ai expose des

Drosophila melanogaster k l'etat d'ceufs, de larves, de pupes
et d'imago aux rayons d'une lampe « Höhensonne ». Sauf

exception les animaux etaient Orientes la face dorsale tournee

vers la lumiere, la distance etait de 60 cm. et les durees

d'exposition variables; l'echauffement des organismes etait evite

au moyen d'un ventilateur electrique.
J'exposerai ici les resultats obtenus k la suite de l'irradiation

de mouches au Stade de pupes et de larves avancees. Les

Drosophiles appartenaient k la race sauvage genevoise et
ä la race « White » que je dois k l'obligeance du Professeur

Th. H. Morgan.

/re serie : Larves tres avancees, pretes ä puper

Des expositions de 10 k 13 minutes tuent rapidement les

organismes ou les empechent de se metamorphoser. — Apres
8 minutes d'exposition, 5 larves sur 50 ont pu se metamorphoser
et eclore en donnant des mouches anormales en ce sens que le

1 Bull, scient. France-Belgique. t. XLVIII (1914).
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corps etait depigments, les anneaux abdominaux a peine indi-
ques, depourvus de chitine et glabres. Ces phenomenes ne
s'observaient que sur la face dorsale, directement tournee vers

ja source lumineuse. Ces mouches mouraient rapidement et
sans se reproduire.—Apres une duree plus faible (5 minutes),
j'ai obtenu 34 eclosions sur 50, dont 18 presentaient, bien

qu'un peu moins accentuee, la meme anomalie que precedem-
ment et ne laisserent pas de descendance. — Apres 3 minutes
d'exposition on n'observe plus aucune action des rayons
sur la morphologie des animaux, mais seulement sur leur
vitalite. — Les tres jeunes pupes se comportent de la meme
maniere que les larves ägees, mais supportent jusqu'ä 13 minutes
d'exposition.

IIe serie. — Pupes plus ägees, dans lesquelles la jeune imago
est dejä indiquee.

Apres 13 minutes d'exposition, j'ai obtenu tres regulierement
(90 % des cas) une anomalie caracteristique de l'abdomen.
II s'agit avant tout d'un defaut de soudure et souvent d'un
changement d'orientation des anneaux au niveau de la region
medio-dorsale. Cette anomalie s'accompagne souvent d'autres
modifications:

a) Un raccourcissement ou une absence partielle des soies

caracteristiques sur la tete ou le thorax. Quelquefois
des soies ont pris une forme en tire-bouchon.

b) Une disorganisation des poils du thorax qui au lieu d'etre
diriges d'avant en arriere vont dans tous les sens.

c) Une deformation du thorax qui semble plus bombe

que d'habitude.
d) Une pigmentation irreguliere et incomplete sur toute la

surface dorsale.
e) Une torsion de la region genito-anale.

IIIe serie : Pupes plus ägees, jusqu'ä Veclosion.

On peut augmenter la duree d'exposition ä 25 ou meme 30

minutes et diminuer la distance de la lampe jusqu'ä 40 cm.,
sans provoquer desormais l'anomalie typique de l'abdomen.



SEANCE DU 18 NOVEMBRE 1926 145

L'action des rayons, de moins en moins nette ä mesure que la

jeune mouche avance en age, ne se traduit plus que par des

phenomenes inconstants et variables: depigmentation avec
poils irreguliers, thorax boursoufle, torsion de l'abdomen,
excroissances sur la tete ou l'abdomen, points ou vastes taches
noires comparables ä des brülures, sur toute la surface dorsale,
prenant quelquefois l'aspect de grandes plaies ouvertes. L'eclo-
sion etant difficile pour ces individus, ceux-ci ne peuvent en

general vivre que pendant quelques heures et sont incapables
de se reproduire. — Les pupes proches de l'eclosion ne sont

presque plus modifiees (sauf quelques cas de depigmentation)
et les imago qui en sortent peuvent se reproduire normalement.

Ces phenomenes traduisent une action directe des rayons
sur les tissus en voie de croissance qui leur sont directement

exposes. En effet, si au lieu de tourner vers la lumiere la face

dorsale des jeunes pupes (periode la plus sensible, voir IIe serie),

on expose la face ventrale, ce sont alors les pattes, la trompe,
parfois la face ventrale de l'abdomen ou les ailes qui presentent
des modifications, consistant le plus souvent en arrets de croissance

ou en malformations diverses de ces parties.
L'ensemble des faits montre que les rayons ultra-violets

ont agi directement sur les tissus, au cours de la nymphose
et que la lesion des anneaux abdominaux sur la ligne medio-
dorsale est une reponse caracteristique. Sans doute, il m'est
arrive dans les elevages temoins de rencontrer quelques mouches

ayant un abdomen legerement anormal, mais cela avec une

frequence extremement faible (2 sur 500 environ) et qui n'est
en rien comparable ä la reponse tres nette aux radiations
utilisees.

J'ajoute que cette variation abdominale typique n'a dans

aucun cas ete transmise a la descendance, bien que celle-ci
ait ete suivie a plusieurs reprises pendant 3 generations consecu-
tives et ait porte sur plusieurs centaines d'individus. 11

s'agit done d'une somation non hereditaire.
Des variations plus ou moins voisines ont ete signalees

chez la meme mouche par Morgan et paraissent correspondre,
suivant les cas, soit ä une somation, soit ä des mutations.

(Station de Zoologie experimentelle. Universite de Geneve.)
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